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patrie les désire et les attend. C'est de choses autrement
graves et importantes qu'il faut les nourrir pour en faire
de bons chrétiens, des citoyens probes et honnêtes : leur
formation doit résulter de principes qui, gravés au fond de
leur conscience, s'imposent à leur vie, comme conséquences
naturelles de leur foi et de leur religion. Car sans religion,
point d'éducation morale digne de ce nom, ni vraiment
efficace, attendu que la nature même et la force de tout
devoir dérivent de ces devoirs spéciaux qui relient
l'homme à Dieu, à Dieu qui commande, qui défend, et
qui appose une sanction au bien et au mal. C'est
Pourquoi, vouloir des âmes imbues de bonnes moeurs, et
les laisser en même temps dépourvues de religion, c'est
chose aussi insensée que d'inviter à kla vertu après en
avoir ruiné la base. Or, pour le catholique, il n'y a qu'une
seule vraie religion, la religion catholique ; et c'est
pourquoi en fait de doctrines, de moralité ou de religion,
il n'en peut accepter ni reconnaître aucune qui ne soit
puisée aux sources mêmes de l'enseignement catholique.
La justice et la raison exigent donc que nos élèves
trouvent dans les écoles, non seulement l'instruction
scientifique, mais encore des connaissances morales en
harmonie, comme Nous l'avons dit, avec les principes de
leur religion, connaissances sans lesquelles, loin d'être
fructueuse, aucune éducation ne saurait être qu'absolument
funeste. De là la nécessité d'avoir des maîtres catholiques,
des livres de lecture et d'enseignement approuvés par les
évêques, et d'avoir la liberté d'organiser l'école de façon
que l'enseignement y soit en plein accord avec la foi
catholique, ainsi qu'avec tous les devoirs qui en découlent.
Au reste, de voir dans quelles institutions seront élevés
les enfants, quels maîtres seront appelés à leur donner des
préceptes de morale, c'est un droit inhérent à la puissance
paternelle. Quand donc les catholiques demandent, - et
C'est leur devoir de le demander et de le revendiquer,-


